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s’il en est de même dans la Lulonga, quant aux Bongandô. D’autre part, les
relations fluviales et commerciales en favorisent également l’expansion. Aussi
est il très probable que ces idiomes se fusionneront avec lui, ou disparaîtront.

Des idiomes apparentés se parlent également dans le district du Lac
Léopold II, e. a. le lokonda. Mais il n’est guère à prévoir que le lonkundô y
pénétrera sérieusement.

En me basant sur les statistiques gouvernementales 1 j’ai tâché de
chiffrer comme suit la population parlant le lonkundô proprement dit:

district de l’Equateur: 159.165
dont pourtant il faut déduire, au maximum 20.000 Batswâ

139.165

mais en y ajoutant 37.101 Boyéla 2
nous obtenons 176.266

Le district de la Lulonga a 121.190

ce qui fait en tout 297.456

parlant le lonkundô-lomôngo proprement dit.

Les dialectes des Elingâ sont englobés dans ces chiffres. Ces popu
lations, en effet, sont peu nombreuses, comparativement, et sans autre conti
nuité géographique que celle des rivières le long desquelles elles sont installées.
D’autre part, elles parlent des dialectes assez différents. Aussi, du moins pour
les Riverains établis en pleine région Nkundô, leurs idiomes sont en pleine
voie de disparition devant la langue de l’intérieur.

Les dialectes déjà plus différenciés des Bosaka nous donnent:

Ngeléwd, Monye, etc. 11.708
Bosaka’ ongôndô 12.508
Nkôle, Idngâ, Mbélô, etc. • • • 24.223

soit 48.439

Enfin viennent le longandô avec, dans l’Equateur, 66.000, et dans la
Lulonga, 54.590; soit ensemble: 120.590 3 . Puis le losîkongo avec 17.578;
le lokutu avec 25.828; le lombole avec 66.375; et le loôli avec 2.152.

Ce qui fait pour tous ces idiomes plus ou moins apparentés le chiffre
total de 280.962, et pour le lonkundô-lomôngo s. s., plus ces idiomes, et le
lotswd: 598.418.

L’o rthographie employée dans cet article est basée sur les
principes et l’alphabet de l’Institut International des Langues et Civili
sations africaines. Ceux-ci ne sont pourtant pas suivis servilement. Ainsi

1 Les chiffres des populations m’ont été bienveillamment fournis par Messieurs
les Administrateurs des divers territoires de l’Equateur; et, pour la Lulonga, par Mgr.
G. Wantenaar, Préfet Apostolique de Basankusu. Je suis également redevable à Mgr.
E. van Goethem, Vicaire Apostolique de Coquilhatville, pour des données démographiques.
Que tous veuillent recevoir ici l’expression de ma sincère gratitude.

2 Le chiffre de la nombreuse population Boyéla du Sankuru, m’étant inconnu, n’y
est pas englobé.

3 Les Bongandô de l’Aruwimi ne sont pas englobés dans ce chiffre.


